Là où m’emmène Page Blanche…
1er juin 2012, à découvrir Benoît Conort
Demain, atelier. Fin d’année, il ne reste que deux séances. Nous avons clos la dernière fois le cycle « La voix » avec « La voix qui se tait ».  
La séance s’était appuyée sur la Liste des silences remarquables extraits de  Rumeurs autour d’une encyclopédie du silence de Roman Pletika de Pierre Senges, micro-fiction diffusée sur France Culture du 16 au 27 avril 2012.  (et déjà Page Blanche m’avait assise là, toute une soirée devant mon ordinateur à écouter avec ravissement le podcast de l’émission, écouter et réécouter les dix épisodes, traquant les silences remarquables.)
Liste des silences remarquables :
1. Le silence de Herman Melville enfermé dans son boudoir pour lire Les essais d’Emerson la nuit, jusqu’au matin

2. Le silence de Créon quand le prophète Tyrésias lui annonce que son fils devra être sacrifié

3. Le silence de Thésée en colère refusant de parler à Hyppolite

4. Le silence de d’Artagnan après la mort de Portos

5. Le silence méditatif, mélancolique et prophétique de Giacomo Casanova après la lecture de la lettre mettant fin à son bannissement de Venise

6. Le double silence de Gustav Mahler et de Johanna Richter le soir du 31 décembre 1884 en attendant la nouvelle année

7. Le silence d’Astrassius dans Les suppliantes

8. Le silence redoutable d’une ville à minuit évoqué par Coleridge

9. Le long silence interrompu par le cri d’un griffon dans Alice au Pays des Merveilles

10. Le silence gêné de Swan quand ses voisins lui demandent son avis au sujet d’un tableau dans La Recherche du temps perdu
11. le silence effrayé des pâquerettes quand Alice menace de les cueillir dans De l’autre côté du miroir

12. Le silence méditatif de la chenille fumant son narguilé dans Alice au Pays des Merveilles
13. Le silence du muet assistant à la défaite de Denis Diderot lors d’une partie d’échecs, un silence intelligent agrémenté de gestes gracieux

14. Le silence de mort planant sur les rives de la Seine l’hiver dans les aventures de Rocambole

15. Le silence de Robinson Crusoé  s’enfonçant dans les bois à proximité d’une tribu sauvage

16. Le silence des mutins étourdis par le discours de Long John Silver dans L’île au trésor
17. Le silence du prisonnier habitué à écouter l’araignée tisser sa toile dans Le comte de Monte-Cristo

18. La fine fleur d’un silence nourricier à Combray dans la chambre du narrateur de La recherche du temps perdu

19. Le silence d’Oliver Twist interrogé par le magistrat obligeant l’agent de police à donner à sa place des réponses inventées de toutes pièces
20.  le silence de la lande en pleine nuit traversé par un cri étrange dans Le chien des Baskerville
21. Le silence de Sherlock Holmes observant un chien absorber un poison dans Une étude en rouge

22.  le silence de l’auberge la nuit alors que Don Quichotte insomniaque se remémore les pages de ses livres

23.  le silence de Madame Verdurin quand elle entend le nom d’une personne tombée en disgrâce

24.  le silence de Bouvard et Pécuchet contemplant les étoiles

25. Le silence altéré seulement par les mouvements du pinceau sur la toile dans Le portrait de Dorian Gray

26.  le profond silence de Ting Lebel dans lequel Monsieur Pickwick  passe une nuit de repos

27.  le silence reposant et docte de la bibliothèque du capitaine Némo dans son sous-marin

28.  le silence à bord du Nautilus à peine troublé par le frémissement de l’hélice dans Vingt milles lieues sous les mers

29.  le silence que le peuple des Kwimms aime faire régner  e temps en temps au cœur d’une assemblée pour restaurer les esprits selon Jonathan Swift dans Les voyages de Gulliver

30.  le silence imposé par le capitaine Long John Silver à l’auberge en tapant sur la table dans L’île au trésor 

31.  le silence de Monsieur Henderson après avoir aperçu une expression de terreur sur le visage du docteur Jekyll

32. Le silence de Télémaque attendant que son père Ulysse règle leur compte aux prétendants

33.  le silence consterné durant lequel le tailleur considère le manteau délabré d’Agaki Agakevitch

34.  le silence funèbre si épais que les oreilles tintent selon Anton Tchekov dans Une histoire banale

35.  le silence de l’air la nuit que l’aile taciturne de Morphée ne parvient pas à rompre dans Les métamorphoses

36 le silence de Dante Algheri saisi par le regarde de sa dame

J’avais aussi apporté les phrases d’Albane Gellé, commençant toutes par « Je me tais… » et ponctuant son recueil de poèmes « L’air libre »
je me tais, parce que quand j’étais petite, un homme à côté de moi parlait parlait il me donnait envie de vomir.

je me tais parce que tout près ça parle bien je ne vois pas ce que je pourrais ajouter

je me tais parce que quelqu’un parle fort il n’y a plus de place

je me tais, par hasard

je me tais par habitude.

je me tais et croyez-moi c’est mieux comme ça

je me tais parce que je suis fatiguée.

Je me tais par provocation (pas souvent).

je me tais, comme ça, pour rien.

je me tais et alors.

je ne me tais pas.

C’était la fois dernière. Il reste deux séances, disons une, parce qu’il court une « Rumeur autour d’un atelier d’écriture hors les murs le 16 juin. »
J’ai l’envie d’une séance qui porterait chacun à réfléchir à sa propre écriture, à son propre rythme.

Je feuillette « tous les mots sont adultes » de François bon, qui s’avère souvent déclencheur, même si  je n’utilise pas toujours directement ses propositions.

Je le feuillette vers la fin, parce que nous avons déjà beaucoup écrit ensemble.

Je le feuillette et m’arrête sur cette proposition « Rythmes de l’écriture : trois états d’une même quête (Conort, Sacré, Emaz) ».

Antoine Emaz, je connais, j’apprécie, je relis régulièrement Peau, Os, Boue, De l’air, Caisse Claire qui sont dans ma bibliothèque.

James Sacré, je connais moins déjà, aucun livre de lui dans ma bibliothèque, quelques textes épars.

Benoït Conort ? Inconnu. Complètement. 

Internet vient à mon secours : Conort, Remue.net, Champ Vallon, me voilà dans une galaxie connue. Il n’empêche, Benoît Conort, jusque là, m’avait échappé.
Je lis des extraits. Je survole rapidement, puis je lis, je relis plus lentement, je m’arrête, je repars, j’entre dans son écriture, petit à petit. 

Et dans Rhapsodie des Rhapsodies, je découvre des liens avec ce que je lis depuis quelques jours, Lettres Créoles, de Patrick Chamoiseau et Raphaël Confiant.

…ce que le rhapsode veut c’est comme glissant glisser

du cri antillais à la parole nue relater la colère et parler d’eux de tous ceux-là qui l’entourent en leur cité close leur parler votre vie est une rhapsodie

plus loin
mais lui où en est-il de son programme parti au fond d’un verre de ti-punch deux heures anse à la gourde il n’a jamais vu de lamantin

à petit canal là où débarquaient les esclaves il y a une décharge publique

et aussi
renoncer à croire à ne pas croire n’être qu’un prenant parole hurlant de toute la force de ces millénaires de chaos hurlant d’avoir été esclave, d’avoir été le maître d’avoir toujours tué été tué d’avoir toujours imité d’avoir appris les règles et de les avoir oubliées d’avoir rêvé les femmes et de les avoir méprisées de les avoir voilées et de les avoir violées
ou encore
revienne le temps des révolutions la rhapsodie refuse de convertir refuse de se soumettre refuse d’acquiescer refuse de consentir refuse de dire oui

Le chantier est ouvert…

